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Ottawa, le 5 décpmbre 1000.

A l'honorablp

Le miniêtre de l'Agriciilt\ire.

Monsieur le mixisthe,

J'ai l'honneur de vous doiimtttro lo bnllefin n" A-8, de In série d\i sprvi<T des

tabacs, intitulé: "Recherches expérimentales en 1009".

Il contient les résultats complémentaire» d'essais effectués sur la ferme expérimen-

tale centrale d'Ottawa, pendant les années 1908 et 1909, et quelques conseils «ur l'emploi

des graines de tabac, lesquels, je l'espère, seront utiles ù nombre de planteurs canadiens.

Je vous prie de vouloir bien en faire ordonner l'impression pour distribution.

.l'ai l'honneur d'être, nion»ii'\ir le ministre,

Votre oliéiK?ant f^erviteur,

F. CHARLAX,

Chef du service des iahacs.

12.110—

H





7U1IIISX PAITU.

ESSAI DE CULTURE DES PORTE-GRAINES.

Dant un travail préoéden\, (bulletin n" A-6 du terrice dci tabaet), noui avoii*

cherché à établir quelle* lont let conditions lea plut fitvorablei i la culture des graines

d« tabac, à quel moment elles doivent être récoltées, et quels *ont le« soins spéciaux k

donner à la plante.

L'essai de germination fait par les soins du «crvicc drs semences i Ottawa, devait

être repris plus tard, après que 1«>8 graine*, étant plus âgées, eussent terminé leur

formation.

Le tableau suivant contient les résultats comparatifs des deux essais germiiiatifs

fait», le premier en décembre, le second en avril 1909 :

Tableau

Nuniér I

Ml
aaa
«83

mt

aw
«17
868
iwn

H70
«71

«n
mit
«74
«Tft

b7«
«77

683
«84
68fi

68«
«87
«88
889
«00
«01

l><'«iin«>ti'>ii lU-n gninn

X-
X-
X-

XX-
XX-
XX
XX
XX
XX

A
-M .

C

-A M.
-A-»M
B-M ..

-B JM

24 ..

2M
1 Mptembre

Ciiiiiatock 11" i, 1

XXX-A-M
XXX-A-JM
XXX-B-M
XXX-»-iM
XXX-C-M
XXX-C-iM
Cuba—Ck|Mule par ca|iiiiil«

Cubs—Par bouquet

Comutock n' 1, »> soflt ««

irniiiustriir

S,,

t^ srtiti •i.l
II. h-au.

Idée. 08 23 avril 09

p. c. p. c. p. e.p. a p. c. p. <•.

.-» ta 93 'X, 72
'

32 37 H6 92 ««!
*

13 24 «0 81 «4
*

7" Kt IN) !I8 84 H4
7H 8!» ll"i !C Ï3 78
21 31 91 97 83 88
60 tM 84 90 79 7»
22 3S !»2 W, 81 87

2 4 79 88 K< Ifi

til 78 89 91 84 ".">

46 76 88 9ti 84 91

an «8 84 89 78 74
18 33 M 98 83 8«
2 13 77 88 70 60

tll) 79 90 93 m M
.-» W 78 87 >n 72
78 83 87 91 60 52

6« 74 88 •M lit
*

83 90 91 94 83 •

82 92 <t3 !•« 89 *

«7 76 78 84 71 t!6

36 S3 9:j i8 73 8.5

IK s« oo 45 44
60 75 93 '.»; «9 76
ir. aB .M Hl 26 34

t 20 19 'M 24 21

* Le iol ayant servi à l'essai ayant été <>nvahi par des moisissures les indications obte-
nues furent rejetées.

EXPUCATIOXS DES SIGNES ET DES LETTRES.

X—Entièrement sous sacs.
XX—A l'air libre.
XXX—Fécondées sons sacs, mûries à

libre.

A—Feuillen supérieures enlevées.

B—Toutes les feuilles enlevées.
C—Feuilles basses seulement enlevées,

l'air M—Mûres.
JM—Demi-mûrei".



L'essai de gçrmination effectué m ^^ u
effectué en avril, dans un autre «^li^Jf!"^^^^^

fait à l'obscurité, celuiLa différence on faveur dir,Wr * ^''' ^""'^'^ <Jiffuse.

dans l'obscurité. "^ '* «^"^ inconvénient d'obliger à opérer
On ne devra donc recourir & i»

Le tableau suivant j,ern.et de comparer les résultat. K,résultats obtenus dans les différents cas-

K»i«i au gerniinatetir

- . 1
'°"" Ujoun,

K«sai en aol

•ititiiwl

31 jour»

661.
<>62.

.

664 .

«67 ..

«68...

Wî!l ..

XX. Ca,«ule,, f.«>nd«;, eTuTflrie, à l'.ir libr;

!I6

!«
!tl

81
•J2

7»

"'37^W( 5

«

'M
97
!*7

W
!tt

88

j

.'.IW^94 16

li

«70 ..

«71...

«72...

«7^...

674 ..;.

«78

>^^^^,^uU. f^^e, «„.„,, ^^ .., ^^.^. ,^.^ ^^^
-

|

8!)

8H
«4
f>4

77
!«

j

522x,S7(io

I

~
I

«

)'l

8!i

it8

88
!«

556-92 ,>

6

84
78
88
7»
«7
95

511=86 IH

(i

75
!»I

74
8C
(Ht

76

462 = 77 0(1

li

'H



Au iwint de vue germinatif, seules les graines cultivées complètement sous les sacs

fournissent un rendement inférieur.

La culture mixte et la culture libre donnent des résultats trèe sensiblement égaux,

mais, tandis que notre premier essai était plus favorable à la culture mixte le second

donne un pourcentage légèrement supérieur pour la culture libre.

Nous recommandons cependant la culture mixte comme la meilleure. Elle permet

d'obtenir un rendement en poids suffisant, un bon pourcentage de frraines germées, et,

si elle est pratiquée avec soin, met les graines à l'abri de tout crniapment.

De plus, l'enlèvement des sacs, aussitôt après la formation d'un nombre suffisant

de capsules, permet d'éviter les moisissures qui peuvent se développer, par de.s temp"

humides trop prolongés, si les sacs sont conservés jusqu'au moment de la récolte.

Cette avarie e.-t surtout à craindre (inand ou approche du moment de l'arrivée à

maturité.

II—IVKI.fEXl K ni' MAINTIEN I>i:S FKIII.I.KS SIR I.A PI.AXTK, Ol' PK I.KIK ENI.Î:VEMENT TOTAL

OU PABTlEr..

Les résultats de l'essai sont oon.<igné.-i dans le tableau n° IIÏ.

Tahleal' n' III.

Feuilles t*iiiM>rieiires eiilt'véfh

— (Jerminateur I .^:J- ,

Ktil !»3

m'A ; flti

Ii65 !)5

«70 I 89
BTl I IW

I

I

p. c.

«5

; 97
'• m

I>. c.

84
88
7.-)

".Il

jJBl 477 ;t38

i ,". = !t2 2 8^95 4 4-84 »i,

lî

TiHitt'H les feuilleK eiilevi-ew Keuilles liastH-s Neuleiiifiit ciiIeNtH's

y; ti jour» 114 jour»! 21 jours jj

CJemiinaU'ur

< joiin

.S.,1

p. V.

tj(;2 85
mi 91

667 84
672 84
B73 94

artificiel ç

14 OUI' 1 jimn ^

p. c.

92
97
91)

.H'.l

".18

Wa 69
88 Ii)i8 "12

79 1 669 79
74 ' 674 77
86 67."> 90

438 mi 327

6 = 87-6; r) = 'j:i 2 4=81 75

.Jeriiiiiuteur
^^,^l^^^

6 jour* ' 14 jour> 21 jimrM

p. f.

87

407

p. c.

I 81

9."i

88
88

p.3

44.">

60
7f.

,318

.') = 81 4 .•)= 89 001 4^ 79 .">

Ainsi que dans l'essai préliminaire, c'est encore la graine des plantes sur lesquelles

les feuilles supérieures seules ont été enlevées qui donne les meilleurs résultats.

Les différences sont moins sensibles que dans le premier essai. Elles sont cepen-

dant loin d'être négligeables, et il est important de ne pas oublier l'enseignement qu'on

peut en déduire, si l'on tient réellement à produire de bonnes semences et à maintenir

pure et vigoureuse la variété que l'on a choisie.

Xous renvoyons donc le lecteur aux observations relatives à ce sujet contenues dans

la première partie de notre bulletin n" A-6.



III-LVFLUESCE DE LA SAISON ET DE tA TEMPÉRATURE AU MOMENT DÛ LES

ARRt\ENT À MATURiri.

Tableau n" IV.

GRAINES

Numéro
de» plMites mère»

Germinateur

Xumén>
d'ordre

Date df U cwillette.

( 683..
i i6M.

.

,
1685.

.

! U86.

.

' m..
U688.

;20 »o«t.

24 .. .

uurs

II.

1689..

690..

691..

.Ilei .-ptenibre

' » '

ler «-ptfDibre.

i
5 "

j 9

p. c.

MH
91
93
•»

93
W
!0
M
19

1 jour»

p. c.

94
94
w;
M
98
60

96
fil

34

^ Sol
I «rtifloiel

_l

I 21 jour»

p. c.

66

44

76
M
21

La comparaison des résultats de ce tableau à ceux obtenus au cours du premier

Le doZ.u moins pour uno des plantes soumises â l'expér.ence. un rendement asse*

faible et devrait être écartée.
.

Les différences obtenues au cours de nos deux essais confirment sM «t»'

]TZ;i
théorie que la graine de tabac achève sa formation longtemps après avo,r été récol^.

cS pourquoi ron déconseille l'emploi de graine trop jeune et recommande aux ^n-

Lrs Stlac la graine vieille de deux ou trois ans. Cette dernière germera plus régu-

lièrement et donnera des semis plus égaux et mieux répartis.

TZ d'rnie^es est suffisante pour déprécier la valeur de la senmence et compromettre

sérieusement l'avenir des prochaines récoltes.



IV—A OOEL MOMENT PFi T-OS RÉCOLTER LES CAPSULES AVEC CERTITUDE D'OBTEXIR DES

GRAINES mOrKS.

Tableau n" V.

Numéro d'ordre

Oermiiuteur

6 jours 14 ioura

I p.c.

A. -Caimuli» nuirra

p. c. P.C.

664 96
66B 91
669 79
670 89
«72 84
674 77

916-86

98 84
«7 88
88 K)
91 76
H9 74
88 m
.Wl=^91-63 476= 79 3.3

88-91

}i.—Capaulca deniiniArvii

£69=94 6.t

92-66

7»
79
87
91
8i>

76

497 = '«s;»

6

Comme dans l'essai préliminaire, la différence est en faveur de la graine récoltée

quand les capsules sont brunes, alors que ce qui reste du calice est encore très souvent

vert. Â ce moment la graine est 8u£Bsamment avancée pour achever sa formation.

L'avantage de cette méthode est de permettre de récolter un peu plus tôt et de soustraire

1<>8 capsules à l'effet des gelées précoces, souvent peu dangereuses mais toujours pré-

judiciables.

V

—

Cueillette capsule par capsule ou récolte par bouquets.

Tableau n° VI.

Numéro
d'ordre

I>M<ignation des gninco

676 Cuba—Capsule par capsule.
(iT7 :Cuha—Par htmqiM't , , .

(îerminateur

Essai,

1 déc. '08 22 avril ''«

p. c. p. c.

35
.'3

58 78
8?

p. c. p. c.

«7
9!

Sol
Brtifici»^l

p. c. p. c.

61

fiO

72
V»
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Le» résultats de l'essai au genninateur sont peu décisifs. Ils varient tantôt dansun sens, tantôt dans l'auti».

Dans ces conditions, s'il s'agit d'une petite culture de graines, nous continuons à
recommander la récolte par capsules, à cause des garanties qu'elle présente de ne
récolter que des capsules bien formées et bien mû.«s. Dans une culture industrielle,
on peut se borner à 1. récolte par bouquets, en ayant soin, toutefois, de nettoyer le»
plantes mères avant le moment de la récolte, afin d'élaguer autant que possible les
capsules mal formées ou insuffisamment mûres. Il est facile de les déceler sur la
plante avant le moment de la récolte, très difficile, au contraire, de les re. • froaprès quelque temps, quand les capsules mûres ou non mûres ont été suffis, uuent
desséchées pour que l'on puisse procéder à l'égrenage et ont pris une couleur brune à
peu près uniforme.

CONCLUSIONS.

Xotre essai complémentaire de germination artiriciellc. appuyé d'ailleurs par les
résultats obtenus sur les semis (deuxième partie de la présente publication), confirme
en tous points les conclusions de notre essai préliminaire. Nous ne pouvons donc que
reitérer les recommandations suivantes, déjà faites dans notre bulletin n' A-6:

(a) Conserver aux porte-graines toutes leurs feuilles, à l'exception des feuilles

moment où l'on débarrasse le bouquet floral des rameaux secondaires.

(6) Afin d'éviter des croisements et d'êti« certain de la pureté du type à propager

suies a ét^orme."""
'" """""" ^'"' '"'^' '""''"'"" "*""'"« ^"®^»"* ^* '"P"

de fol^: tt^^;'"'""'
"^"'^ '' """''-' ' -—

»
^- -P^"'- défectueuses ou

sépal^son^roLtr
'"^ "^ '^ ^"""''^ ^^ ^^^ "^^^ -'^ -«^^ des

(«) n ^t à peu près indifférent de récolter capsule par capsule, ou par bouqueta la condition, cependant, que les prescriptions précédentes soienV observées
(/) Dans tous les cas. on ne doit cultiver des graines que sur des plantes saines

.goureuses. représentant parfaitement le .vpe que l'on désire conserver outropTr.'et - lectionnees d'aussi bonne heure q- ..gible.

Ottawa, novembre 1909.

NOTE.

Au moment d'imprimer le présent bulletin, nous prenons comiais=ance. dans le

ItS ' dVr'",'f'.r'Ï'"?"
'" *"'"*=''• ^•^*'*"*^ Expérimentale, di ScafatiItaha .du travail de M. Vasile Archirescu sur la fécondation des fleurs et sur lagermination des graines des tabacs d'Orient, quand, afin d'éviter des croisements, onrecouvre hs pan..„ios de 5a« en papier, avant le moment de la fécondation
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Dans ce travail, inspiré par notre premier essai, l'auteur arrive à des résultata un

peu différents des nôtres, et qu'il attribue, dans une certaine mesure, à l'influence des

conditions qui ont prévalu au moment de la fécondation, puis de la formation et de la

venue i maturité des capsules.

Lee conditions de l'expérience étaient passablement différentes, les variétés n'ayant

avec les nôtres que des rapports très lointains, et le nombre de capsules conservées étant

très faible, dans l'essai de M. Archirescu, tandis qu'il était normal (75 à 80) dans

le nôtre.

Au point de vue du pourcentage des graines gerniées, notre second essai ,avec des

moyennes variant de 77% à 9416%, donne des résultats comparables à ceux obtenus

par l'expérimentateur italien.

Comme lui, nous avons constaté, surtout en 1909, dont la fin de l'été n'a pas été

très chaude, que le maintien des sacs sur les panicules retarde considérablement la

venue à maturité des capsules. Ce n'est pas seulement à cause de cet inconvénient que

nous préconisons la culture mixte, mais c'est un argument de plus en faveur de cette

dernière.

F. C.
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DEUXIEME PASTIE.

STERILISATION DES TERREAUX.—ESSAI DE GRAINES.-
SEUIS.

-DENSITE DES

Dans la deuxième partie du bulletin n* A-ô, du service des tabacs, nous aTon», l'an

dernier, mentionné les résultats d'un essai de stérilisation des terreaux, effectué i la

ferme expérimentale centrale, à Ottawa. L'essai a été repris en 1909, afin de savoir si

les résultats seraient confirmés, et nous en avons élargi le champ en profitant de l'occa-

sion pour examiner comment se comporteraient, sur les semis, les graines que nous

avions obtenues l'année précédente, sur notre champ d'expérience, au moyen des diffé-

rents procédés de culture décrits dans le bulletin n' A-6 (lôre partie), ainsi que dans

la première partie de la présente publication. De plus, ayant constaté que le plus grand

nombre des planteurs canadiens faisaient des semis beaucoup trop épais, et non seule-

ment gaspillaient leurs graines, mais s'exposaient à n'obtenir que des sujets chétifs,

par suite de l'encombrement des plants sur les couches, nous avons voulu déterminer,

sur le semis même, la quantité de graine à répandre sur une superficie donnée.

I—Stériusatk»' des tebreauz.

Tomme l'année précédente, nous eûmes recours à la formaline et à la vapeur d'eau

sous pression, et nous établîmes trois couches traitées de la manière suivante :

Couche n° J.—(Moitié A), formaline, 2J livres pour 50 gallons d'eau; (moitié B),

6 livTPs de formaline pour 60 gallons d'eau.

Couche n° g.—Stérilisée par la vapeur d'eau.

Couche n° S.—Bon terreau, de la même provenance que l«-i précédents, mais non

stérilisé.

La superficie de chaque couche était de 126 pieds carrés. Sauf sur certaines parties,

où la quantité de graine fut modifiée en vue de l'essai de densité que nous avions en

vue, la graine fut ensemencée à raison de 4 grammes pour 100 pieds carrés de semis.

Au cours de ce travail, nous distinguerons les couches par les désignations respec-

tives suivantes:

F.—Traitée par la formaline.

S.—Traitée par la vapeur d'eau.

NT.—Pas de traitement.

Chaque couche comprenait 7 châssis vitrés de 3 pieds sur 6.

Les variétés ensemencées furent les suivantes :

F.

—

Traitement par la formalise.

2è livres de formaline pour 50 gallons d'eau ; 1 gallon de solution par pied carré

de semis.

la. Connecticut Havana.
v^apsules axilaires. 3 pieds carrés.
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Ib. Connecticut Havana.
' Oapaulea ordinaires. 9 pieda carréa.

2, 8. Coxnatoek Spaniih.

Importé, récolte 1907. 86 pieds carrée.

4a. Comitodc Spaniah.

Graine canadienne, récolte 1908. 9 pieds carrés.

5 livres de formaline pour 50 gallons d'eau; 1 gallon de solution par pied carré

de semis.

45. Comstock Spanish.

Graine canadienne, récolte 1908. 9 pieds carréri.

5, 6. Wisconsin.

Importé. 36 pieds carrés.

7. Wisconsin.

Graine canadienne, récolte 1908. 18 pieds carrés.

S.

—

Traitement par la vapeur.

1, 2, 3. Comstock Spanish.

Graine canadienne, récolte 1908. 64 pieds carrés.

4. Comstock Spanish.

Importé, récolte 1907. 18 pieds carrés.

5, 6. Wisconsin.

Graine canadienne, récolte 1908. 36 pieds carrés. ,

7. Wisconsin.

Importé. 18 pieds carrés.

ré

NT.

—

Pas de traitement.

1. Halladay.

18 pieds carrés.

2. Comstock canadien, récolte 1908.

(a) Graines récoltées le 20 août. 4i pieds carrés.

(h) Graines récoltées les 24 et 28 août. 4i pieds carrés,

(c) Graines récoltées les 1er et 6 septembre. 4è pieds carrés,

(i) Graines récoltées le 9 septembre. 4i pieds carrés.

3. Comstock canadien, récolte 1908.

XXX, A, M. Graines fécondées sous sacs, mûries à l'air libre, capsules

mûres. 9 pieds carrés.

XXX, A, iM. Graines fécondées sous sacs, mûries à l'air libre, capsules

) mûres. 9 pieds carrés.

4. Comstock canadien, récolte 1908.

X. Graines mûries entièrement sous les sacs. 6 pieds carrés.

XX. Graines mûries à l'air libre. 6 pieds carrés.

XXX. Graines fécondées sous les sacs, mûries à l'air libre. 6 pieds carrés

5. Comstock canadien, jécolte 1908.

A. Feuilles supérieures des porte-graines enlevées. 6 pieds carrés.

B. Toutes les feuilles enlevées. 6 pieds carrés.

C. Feuilles basses seulement enlevées. 6 pieds carrés.

6. Comstock importé, récolte 1907.

Ensemencé à 2 grammes 50 par 100 pieds carrés. 9 pieds carrés.

Ensemencé à 3 grammes par 100 pieds carrés. 9 pieds carrés.

l. Comstock importé, récolte 1907.

Ensemencé à 3 grammes •> par 100 pieds carrés. 9 pieds carrés.

Ensemencé ù 4 grammes 5 par 100 pieds carrés. 9 pieds carrés.
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L'ensemencement fut effectué à graine sèche, le 22 avril 1909, en couches chaudes

80U8 chissis vitré*. '

Les observfltions faitea sur les semis pendant la période de végétation sont relevées

ci-aprds :

IS mai 1909.

F.—CorCHK NON TRAITÉE PAR LA fORMALINE.

F.—la. Beau semis égal, bien réparti ; le plan a pris 4 belle» feuilles ; il est vert et

vigoureux.

F.—16. Beau semis bien réparti, égal, un peu moins avancé que la.

F.—2. Plan à 4 feuilles, quelques touffes à éclaircir.

F.—3. 4 feuilles, un peu plus clair que F.-2, mais mieux réparti.

F.—t. Plant bien réparti, moins avancé que sur F-2-3, 4 feuilles. Pas de diffé-

rence sensible entre F-4a et F-4&.

F.—5. Semis assez égal et bien réparti. Quelques planta encore à 2 feuilles.

F.—6. Un peu moins avancé que F-5. Un plus grand nombre de plants encore à
2 feuilles.

F.—7. Nombreux plants à 2 feuilles. Semis clair, assez bien réparti.

Les plants venus f^ur la couche traitée par la solution de formaline 2'6/50 sont

sensiblement en avance sur ceux traités par la solution 5/50.

L'application de la formaline en solution relativement concentrée semble avoir le

niPme effet retardattiir que le traitement par la vapeur d'eau.

NT.

—

Terreau kon traité.

NT.—1. 4 fcuillf!*. nssez égal, bien réparti, plant vert et vigoureux
NT.—2. (a,h,c) Semis moyens, 4 feuilles, quelques vides, à peu près égaux.

Plus denses que NT-1, et peut être un peu plus avancés.
(d) Un peu tardif, plants encore i 2 feuilles assez nombreux.

NT.—3. M—Beau semis, 4 feuilles, égal, bien réparti.

èM—Inférieur de moitié à M, au point de vue de In densité, et semble un
peu tardif.

NT.—4. X—Venue un peu tardive, nombreux plants à 2 feuilles, semis clair.

XX—Belle venue, 4 feuilles, plants assez bien réparti.

XXX—Plants assez beaux, mais nombreux espaces vides.

NT.—5. A—4 feuilles, plant beau, égal, assez dense, bien réparti.

B—Un peu inférieur au précédent.

C—A peu près égal à B. assez grands espaces vides.

NT.—C. 2 grammes 5. Beaucoup trop clairsemé.

.T grammes. Trop clairsemé.

NT.—T. u grammes ,'>. Assez beau, mais un peu clair.

4 grammes 5. Assez beau, suffisant.

l'iic OdUelic verte dr moisissures a envahi toute la surfa.c du seniii-. Terreau

insuffisamment ressuyé. . Augmenter l'aération. .Tusqu'iei, la couleur du plant est

satisfaisante.

Les oouches F et NT ont été sarolécs le l.'J au matin. Pas de mauvaises herbes sur

lu couche S.
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S.—(«m IIK TRAITÈK l'AH LA VAPEl R d'EAU. '

S.—1,2,8. Plant i 4 feuilles, mai» (Hpendant moiiw avancé que sur les partie»

oorrespondante» de» couches précédentes. Larges espaces vide», surtout

sur S-1, dûs à une mauvaise répartition de la graine, quelques touffes

sur S-2.

S.

—

I. Quelque» petite» touffe», assez beau semis, 4 feuilles, assez bonne répartition

dans l'ensemble, plant vert.

S.—5. Beau semis, 2 et 4 feuilles, avec prédominence à 4 feuilles, égal, bonne

densité.

S.—C. Larges vides, mPnio degré d'avancement que S-5.

S.—7. Assez bonne densité, manifestement en retard sur 5 et 6, majorité de» plants

ft 2 feuilles.

Lu eouclic trnité*' pur la viii)eur d'eau «"«t wnsiblcmeiit en retard sur les d<'\ix

autres.

as mai. •

F.—FORMAUNK.

F.

—

la, Ih. Pratiquement égaux, plants avancés, diminuer les arrosage», augmenter

l'aération, belle venue.

F.—2, 3. Beaux semis, n° 3 un peu moins avancé, assez bonne compacité.

F.—4a, 4?». Bonne densité, 4'» serait un peu moins avancé, différence peu marquée,

cependant.

F.— 5, 6. Bonne compacité, répartition médiocre.

F.—7. Nettement en retard sur 5 et C, assez bonne répartition.

Le développement des plants diminue régulièrement de 1 à 7, comme si la chaleur

de la couche allait en décroissant. L'netinn de la solution concentrée de formaline se

fait certainement sentir, mais peut-être aussi l'exposition du semis et l'influence des

vents dominant.s doivent entrer en ligne de compte.

NT.- -Nos TRAITÉ.

NT.—1. Beau senii.*, moias avancé cependant que F-1, répartition un peu inégale.

Plant bon à utiliser dans une quinzaine de jours.

NT.— 2. (a,h,c,d)—h et e sont supérieurs, plus avancés et plus égaux; la levée a

été meilleure, et la proportion de graines gormées manifestement plus

grande; (a) quelques parties avancées, mais clair en général; (d)

retard sensible sur a, h, c.

NT.—3. (M et iM)—M, supérieur. *M montre de nombreux espaces vides où

n'apparaissent même pas des plants tardifs.

NT.—4. (X. XX, XXX)—XX est le meilleur des trois iuts. X est assez bien

fourni, mais tardif. XXX est plus clair et tardif.

NT.—5. (A, B, C)—A, bon semis. B, semis passable. C, semis faible.

NT.— 6. (2 grammes, .'> de graines po\ir 100 pie<ls carrés')—Semis insuffisant, benu-

co\ip trop clair. (3 grammes pour 100 pieds carrés)—Semis un peu

clair.

XT.—7. (3 grammes. ."> pour 100 pieds carrés)— Semis clair. (4 grammes, 5 x^a\r

100 pieils carré?)—Semis un peu clair.

S.- -Vapeir d'eai .

S.—1,2,3. Semis lents. Plants verts, beaucoup de sujets ont 6 feuilles seulement.

.". ù r. jours lie retard sur la parlie eorresjjoiidante de la couche traitée

par la formaline.

S.—4. Assez beau semis, égal, un peu clair.
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S— 9,6. Plant mal réparti. S-6 trèi faible. Le lot S-S a dft iMtroir uae plut

grande quantité du mélange de graine et de ubie qui derait être

dittribué égaleuMiit aur 6 et 6.

S.—7. Semia olaiiaemé, le plua en retard de toua.

Au 23 mai, les lots les plua avancé* aont de 1 i 4 sur la couche traitée par la

formaline, puis la couche non traitée; la couche traitée par la Tapeur d'eau est mani-

festement en retard.

S9 mai.

F.—FotMALDi-R.

F.—la, ïb. Très légère différence en faveuC de h, dont le plant serait ainon plus
précoce, du moins plus trapu.

F.—3, 3. Beau semis, bonne densité, quelques plants tardifs sur 8.

F.—la, 4b. Beau semis, 4<i supérieur, meilleure levée.

F.—5, 6. 6 assez avancé. 6 un peu tardif. Quelques vides dûs probablement & la

mauvaiae répartition de la graine.

F.—7. Tardif.

Un grand nombre de plants de la couche F sont bons pour la transplantation.

NT—Non tbatté.

NT.—1. Beau semis; la variété semble plus lente que le Comstock Spanish et le

Conneoticut Havana.
NT.—3. (a, b, c, d)—h et e gardent leur avance, l'ensemble du semis est beau.

NT.—3. (M, JM)—M est beau. JM présente de grands vides où la graine n'a

pas levé.

NT.—1. X, faible. XX, beau, assez fourni. XXX, un peu tardif.

NT.—6. A, semis moyen. B, beau. C, médiocre.

NT.—6. (1) Clair. (2) A peu près suffisant.

NT.—7. (1) Assez bonne densité. (2) Bonne densité.

8.

—

Vapïub d'eau.

S.—1, 2, 3. Beauj semis, répartition médiocre.

S.—t. Beau semis, développement à peu près égal a celui de 1, 2, 3.

S.—5, 6. Répartition médiocre, venue assez égale, plant abordant.

S.—7. Venue inégale, mauvaise répartition.

La couche traitée par la vapeur d'eau est en retard de trois à quatre jours sur les

deux aiitro.-i.

COMPARAISON PAR LOTS.

I—Influence nu traitemest des terreaux.

S.—1. Plant assez beau, mais non prêt pour la transplantation.

F.— 2, 3. Plant avancé, pratiquement bon à transplanter.

F.—7. Semis faible, comprenant la partie la moins abritée de la couche. Densité

insuffisante.

S.—1,2,3; F.—4. A peu près égaux, mais S.—1, 2, 3 se trouvent dans la partie

abritée de la couche, tandis que F.—i se trouve dans la zone intermédiaire de F., et

semblerait cependant un peu plus précoce. Etant donnés les facteurs qui interviennent

dans !'essiii. F.—1 donne liea résultats supérieurs au point de vue de la précocité.
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Nous «von» déjà «iguaM lu décroiManoe progrcuive qui te manifcataii «ur W*

t!OuohM, d'une extrimité à l'autre de ce« dernièrM, daoa 1<> déTrlof^pament an* plant*

Cm différenoea dana la vécétation furent uooAftionn^ par la roiainact d'une hai<>, aMf>x

ha«te pour abriter du vent la partie de* cuuchrfi qui «'en trouvait le pluM rapprocha',

tandis que l'extrémité la plua éloignée, plu4 <>xpoaée, a'eat trouvée à une température

constamment plua havie, i laquelle doit rire attrihn^ le retard con>*taté dan« la

véffétation.

il—iNrLi'KNcK ne l'àue dk i.\ oralme.

S.—5,6; S.— 7. Légère différence entre et 7,5 plua avancé et plu4 éfal, maia

litué sur une partie du semis mieux abritée.

F.—5, 6; F.—7 Différence en faveur de 5, puis 6 et 7 Différence entre F.—

5

et F.—

7

La différence la plus marquée est entre F.—6 et F.—7 ; elle est suffisante pour que.

maljrré l'influence exercée par l'abri, on puisse considérer la graine de F.—5, vieille

de 2 ans, comme ayant donné de rocilleun> résiiltats que celle de F.—7 (provenant de

la récolte précédente).

III- ÎNFI.lKNfr. t>K I.A DKNHITÉ.

8.

—

^l NT.—6, 7; F.—2,3. 8.—4 est suffisant ; le plant <(tt éjcal et bien '"
•)?<'

NT.—•, 7, en général, trop clairs; 6, surtout, est particulièrement inauffisant. M. '•',

i-onstitue un très beau seuil-'; c'est celui 'lue repréwiitent lf>« planrheit (I e1 ».) flii-

iiexêes au préi^ent bulletin.

Sur une pareille couche, eiisj'inencée à raison de 4 grammes par 100 pieds carn'».

.soit environ 7/7 d'once, le plant est parfaitement développé, lea feuilles bien formées,

Ift tige blanche et tendre tout en étant trapue, le chevelu abondant, (l'est sur cette

partie du semis «lUe nous avons prélrvé li> plant que no»»s reproduinous (planche 1

1

et que nous conseillons comme modèle. De plus, lea plants n'étant pas serrés les un-

contre les autres, sont également développés et prêts à servir au même moment, ce qui

évite le choix du plant sur la couche, toujours délicat, et facilite l'extraction. On peut

évaluer la production à 100 plants, au minimum, par pirl carré d" semis. Les plants

n'éprouvent aucune gêne et, étant suffisamment aérés sur toute leur hauteur, on »

moins à redouter la pourriture des couches, avarie fréquemment constatée, dana la

province de Québec surtout, et due autant à la densité excessive des couches qu'à leur

iléfaut de ventilation et leur excèa d'humidité.

L'extraction fut entreprise le 31 mai. Les plants avaient alors de 3i à 4 pouces de

long et convenaient également bien à la transplantation ft la machine et à la trans-

plantation à la main.

Pendant toute la durée du séjour des plants sur les semis, on n'a constaté aucun

indice de maladie. Les moissisaures qui s'étaient dévelopi)ées sur la couche dont le

terreau n'avait été l'objet d'aucun traitement semblèrent n'influer en rien sur la santé

lies jeunes plants. Cependant, il reste pnident de désinfecter les terreaux afin d'être

>-ertain d'éviter des maladie*.

18810—8
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UMiOLUMUlil.

(a) Au point de rue d« la précocité, il rtt manifeat* que le traitement p«r lu

vapaur d'aau ftccaaionne un Ktard lérieus. vt le traitement à la fonnaline wmble

préférabla. Laa planta Ttnua tur la ovuche traitée par oe produit, lenta à partir au

début, rattrapirent rapidement ceux vcnut lur la couche non traitée, et c'<tt sur In

couoha traité* par la formaline que nous avoim fait la premièn' extractinn. Klli> fut

donc la plua précoce, et l'on ne saurait trop la rcoommander.

La traitement à la formaline ne détruit pas les rrainca qui peuvent se trouver dan*

lea ten«az; à oe point de Tue le traitement par la vapeur d'eau eat pluit effectif.

Maia l'on peut, en soignant lai terreaux et en K'^ préparant !«pécialpm«nt. obtenir ik»

•emia contenant trio peu de mauvaises herbes.

Dans CM conditions, où doit chercher i ne placer tout cultiveti'ur iioigneux, !<'

traitement à la fonnaline, même en tenant compte du liurrlago obligatoiro du semis,

e»t plus avantageux, et surtout plu« commode, car il évite l'emploi d'un générateur i

vapeur, lequel ne se trouve pas sur toute» le« cxplnitationii ngricolen.

Après un essai de deux ans, to\it en teuuut com, te <]es avantages du traiteoi> ut den

terreaux par la vapeur d'eau, c'est à la formaline que nous somuies obligés de donner la

préférence, à «aiwe de la facilité de ta manipulation et de non plun faible prix «le

revient. La solution 2è livres par W) gallons d'eau, répandue ik raiKon de un gallon pur

pied carré de aemis, semble suffisante. Dans les cas douteux, on peut la doubler, mai''

en s'exposant alors à un léger retard <lang la levée et duns la première végétation de-

jeunea plants.

(b) L'igc de la graine n'est pas indifférent. La gruine <k- tabac, en vieillissant,

perd de sa vitalité, mais l'expérienee a prouvé que, vieille de dix ans, et parfois plus,

elle peut donner des résultats excellents. Les meilleurs seraient nlttenus avec la graine

de 2 à 6 ans, dont la formation est complètement achevée et .lont In vitalité n'a pu-*

encore commence* f'i décroître. Le planteur de tabac soucieux de l'avenir de sa récolte,

et par suite de la réussite de ses semis, fera bien de se constituer une réserve de graines,

cultivée» pendant les années les plus favorables, et qu'il utilisorn pendant 5 ou 6 ans.

Après ce délai, il sera prudent de la renouveler. De plua, il évitera, autant que possible,

de se servir de graines provenant de la récolte do l'année précédente

(c) Il est bon que le planteur de tabnc n'oublie pas que les couches trop denses,

ou semées trop dru, sont l'origine d'une foule J'ineonveniiiits: mala<lie des semis.

effilement et jaunissement des plants sur lu enueho, etc., qui. se produisniit au début de

la campagne, influent invariablement sur les ré.sultats de cette dernière. D'après notre

essai 1/7 d'once de graines, répandu sur une superficie de KK) pieds carrés, donne un

trôe beau semis. Cette quantité n'est pas absolue, et il faudrait, dans certains cas,

tenir compte du iMuvoir germinatif de la semence employée (lequel, 'ans notre essai,

était de 90%, environ), aân d'employer une quantité de graine invi.-sunent propor-

tionnelle au pouvoir germinatif de la semence. Nous pensons, cependant, qu'on doit

tâcher de s'en rapprocher autant que possible.

(d) La dernière observation faite sur le semi.s F.—la, Il indique tinc légère diffé-

rence en faveur des pluuls de Conueelieul Huvuna obtenus lie graines provenant de

capsules ordinaires. Si les capsules axilaires donnent des plantii de semis plus précocce
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(et U différeno* eutrc le* U»u»p« nécwMJwt pour la UtT«« Mt liMicniflanto), tet pl«nU

««raient un peu moin» trapui. donc un peu moins Tigoureux. ee qui ft un inconvénient

irieuz. non auflbaniment comptnai.

D'autK part, l'eaeai de culture effectué eur notre champ d'txpérienoe acouae un

rendement de 1.161 livre* par acre pour les plant» pwv.nsnt des araines de» capsules

xilairea, et de 1,691 Uti» pour les plants provenant des ir»«nee des autres capsules.

Vt* dernières doivent donc, sauf pour des travaux de rechfrrhe spédmu, leur être

préférées. Nous insistons donc sur le conseil déjà donné de nettoyer .oigneusement les

lM)uquet« florsiix au moment de l'enlèvement des sao. prote,-t. uri ^t d'Alimincr foutes

les capsules sxilsircs insuffisamment formées.

(e) Le» graiucs, tout au moins celles provenant d'uiif récolte récente, NT.—

2

(a. b, e. d), donnant des réeultaU meilleurs si elles on: été récoltées durant une période

donnée, plus ou moins longue. »ariable selon les région* et »elon les annéee de culture,

«t pendant laquelle les conditions cliniatériques «ont les plus favorable».

On doit éviter de récolter les capsules formées tardivement et, parmi les capsulea

précoces, toute» celle» qui paraissent insuffisamment formées. Il est certain que le lot

NT.—2 (a) contenait une proportion assex grande de graines provenant de ce» capsules

inférieur*», quelques-unea axilaires, lesquelloe ont influé défavorablement sur le rende-

nient final.

Ceci appuie le» rocommandatiou» faites, au uujet de lu culture de» graines, dans

notre bulletin n" A-« (première p«k.: '. renouvelée» dans la première partie de la

présente publication.

Ottawa, novembre 1009.
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TBOOUKS PASTIE.

AVANTAGES, POUK LES CULTIVATEURS CANADIENS, DE L'EMPLOI
DES GRAINES DE TABAC OTTLTIVEES AU CANADA.

Les résultats de l'essai de culture fait en 1909, mir 1« f«nne expérimentale centrale,

i Ottawa, et pour leqnel nou.« dûmes recourir i l'emploi de graines de variétés et de

provenance» très diverses, nous permettent d'assurer les cultivateurs canadiens de»

avantages qu'ils peuvent retirer de l'emploi des graines produites au pays et sélec-

tionnées en vue de l'amélioration progressive des variétés acclimatées au Canada.

11 convient d'abord (!« l'oniliattre In pratique défectueuse, commune à un grand

nombre de plant4>urs. de ehniiKir souvent de type. Sous prétexte qu'une variété de

tabac, e«uyé une première fois, n'a pas donné des résultats satisfaisants,—et les causes

d'insuccès peuvent être nombreuses,—on ouvre le premier catalogue de semences venu
et, sur la foi de la réclame, on essaye l'année suivante une autre variété encore moins
adaptée à nos conditions de sols et de climat, ou non demandée par le marché; on court

au-devant d'un nouvel échec.

( "est une erreur trop répandue, que l'ont pept cultiver, au Canada, en faisant un
choix judicieux des sols, pwsque toutes les variétés de tabac. En fait, Itmmense terri-

toire du Dominion présente des régions entre lesquelles les différence de climat sont

eorwidéraliles. «>e qui explique que les divers centres de culture qui s'y sont développés

iKiiivent se »|MÎ<-ialiser <lMn« la production de tabacs absolument différents, mais le

nombre de variétés que l'on peut y produire profitablement est loin d'être illimité.

.\ r^ 1 -f! Bituelle, il est plus raisonnable de se borner, au Canada, i la production

• les types américains (en entendant par là ceux obtenu dans 1« parties est et septen-

trionale des Etats-Fnis), à la condition, toutefois, qu'ils soient reconnus susceptibles

de t. adapter ans conditions d'habitat que nous pouvons leur offrir. On peut comprendre
parmi ces dernièns; les Burleys pour Ontario, les Seed Leafc pour Québec, cet+e

dernière province conwrvant de plus le monopole de la production des petits tabacs dits
" Canadiens ". Une exception est possible pour la Colombie-Anglaise. Des conditions

climatériques particulièrement favorables ont permis d'établir, dans la vallée d'Oka-
nagan, une culture de "Cuban" assez prospère; ont doit dire, cependant, que malgré
les efforts tentés jusqu'ici, cette culture est encore à l'état embryonnaire et ne s'est pas
développée comme aurait pu le faire œpcrer la qualité du produit obtenu pendant
certaines années.

Il ebt important <)iic N > efforts des planteurs de tabac canadien*, lesquels cona-
(ituent un group<' 'ncire relativement nombreux, ne se dispersent pas sur un nombre
trop grand de varié».'-*. L'industrie canadienne du tabac, comme celle des autres pays,
a moins besoin de variétés que de types, et le jour où elle pourra se procurer dnas le

pays, à bon compte et d'une manière régulière, les produits dont elle a bes<Mn, soit pour
ses tabacs hachés, soit pour ses plugs, soit pour les cigares et cigarettes, elle s'inquiétera
peu du nom des variétés qui les constituent, pourvu que ces dernières se conforment
bien au type requis.
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De ce que l'on peut iinp<jrttr une « ineni-e quelconque : Algérie, Jaumïque, Vuelta-

Abnjo. Xanthi, etc., établir un serai» et faire une plantation plus ou moins réussie,

il ne s'en suit pas que l'on puisse fair««. au Canada, avantageusement tout au moins,

la culture de toutes ces variétés de tabac. Il faudrait d'abord comparer les produits

ainsi obtenus avec ceux des pays d'origine, et parfois la compa-'aison pourrait leur être

<l^av8ntageu»e. D'autre part, le prix de revient est à considérer; enfin, l'opinion de

l'industriel est un facteur important, sann parler de celle du consommateur.

L'industrie canadienne des tabacs s'étant basée au début sur l'emploi des tabacs

étrangers et le goût du public étant formé depuis longtemps, il est prudent pour les

planteurs canadiens de ne cultiver que des tabacs suâoeptiblea (grâce à la protection

accordée depuis quelques aanées au produit indigène) de remplacer un ou plusieurs

-•oncurrente étrangers. Jusqu'ici ce résultat n'a pu être atteint que par les Burleys

.l'Ontario et une partie des Seed Leafg de Québec. Il faut ajouter que ce «ont ces types

"iui ont le plus d'avinir. car ce sont ceux que la manufacture demande en plus grande

iniintité.

Nous connaiss-ous donc les types (iiic nous devons pr<j<luire. Dans ces type-, quelle>

^<>nt les variétés que nous devons cultiver de préférence, pour donner le plus de sntis-

fnction possible à l'industriel et obtenir nous-mêmes les plus grands rendements en

urgent?

Malgré les critiques formuleées plua liiiut. nous sommes heureux de constater (lue.

depuis quelque temps, tout au moins dans les comtés oh la culture du tabac devient

«•haquc année de plu» en plus rationnelle, il y a tendance à ne cultiver que les variétés

convenant particulièrement aux conditions de climat et do sol. et. parmi elles, celles

demandées d'une manière spéciale par le manufacturier.

Ce dernier facteur, longtemps négligé par le cultivateur québecquoÏB, devient de

plus en plus important, depuis que les tabacs indigènes ont fait leur entrée officielle

dans quelques-unes des plus grandes manufactures du pays, et le planteur doit s'habi-

tuer à l'iilée de compter avec lui, ^ l'avenir.

Pour des raisons spéciales, tenant aux conditions actuelles du commerce du tabac

au Canada, nous ne considérons pas comme industriels les petits tabacs dits "Cana-

diens "
: Canellc, Petit Rouge, Petit Havane, etc.. Ces tabac» ne sont l'objet d'aucun

traitement et n'entrent p.iur ainsi dire pas en manufacture. Leur culture, cependant,

••st intéressante, car outre qu'elle assure l'existence de nombreux cultivateurs, elle

Mipplée aux goûts d'une assez nombreuse catégorie de consommateurs qui les apprécient

IMirticuliêrcment, soit pour \?-t arôme (ce qui constitue une qualité), soit pour leur

forte teneur en nicotine, leur force (ce qui constitue un inconvénient, que seule une

)onfr\ie accoutumance fait passer inaperçu).

Nous arrivons immédiatement à la catégorie des Seed Leafs.

Vurmi ces derniers, le •' Connecticut Seed Leaf" paraît trop lent à miirir et,

uiuijfré les forts rcndeuients en poids qu'il permet d'obtenir, sur certaines terres, il ne

^mirait l'tre recommandé qu'à la condition d'être planté de très bonne heure, afin qu'on

puisse le récolter assez tôt pour éviter les gelées, tant sur la plantation que dans les

séchoirs. Si ces derniers sont étanchcs, on peut, à lu rijfueur, recourir au feu pour

compléter la dessiccation des produits avant l'hiver, mnis l'inconvénient le plus sérieux

consiste dans la récolte tardive d'un tabac qui. au Canada, végète assez lentement.
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Beaucoup de planteurs ont constaté, parfois à leurs dépens, ce grave inconvénient,
et ont cherché a remplacer les Grands Connecticuta par des variétés, sinon a rendement
égal, au moins plus précoces. C'est pourquoi le Havana Seed Leaf a déplacé peu ù
peu le Ccnnectieut Seed Leaf. pour être remplacé ' i-mêœe. à son tour, par le Coni8to<k
Spanish, introduit du Wisconsin et encore plus précoce. Ce dernier tabac donne. ,lan>
les comtés de Montcalm, Jolictto. L'Assomption, Rouville, etc., des fouille., «nos.
souples et résistantes, d'un bon développement moyen et convenant parfaitH,nr„t à I»

confection des enveloppes de cigares (sous-capes ou "bindere").

Ainsi, parti d'un type léger, à cigare, le Connecticut Seed Leaf qui, au ( anada.
dégénéra légèrement sous l'effet des conditions différentes de culture <.t donna des
tabacs pour la pipe relativement corsés, on aboutit, dans la province de Québec, »
l'établissement d'un t.vpe moins développé, mais plus précoce, qui, mieux <iue le Conuer
tient Seed Leaf. <|,.nne, au Canada, des produits comparal.les à ceux du pays d'oriftine.
et parfois même un ik^^u plus légers. Guidés par les exigence>^ de l.„r .limât. les

planteurs de Québec ont donc effectué, sans s'en douter, la sélection natiinllo ,,i.i le. n

conduits à décider, d'une manière assez définitive d'ailleurs, la variété qui peut le...

procurer les plus grands profits.

L'introdu. tion des Comstocks dans le .mté de Montealm. ù la suite .rime tournée
.l'étude faite au Wisconsin. marque donc une éopque pour les planteurs «le tnhac de l.i

province de Québec. L'entrée de ces tabacs en manufa.-ture, sous la forme d'enve-
loppes, constitue la dernière étape et les classe définitivement dans la cntégorie des
produits industriels.

Nous espérons que les planteurs canadiens sauront cmprendiv Taven'ir réservé à
la culture de cette variété et s'attacheront à la perfectionner au lieu de chercher f.

retourner, comme quelques-uns d'entre eux ont purfois tendance à le faire, aux types
H grand rendement en poids, mais de végétation lente et tr.)p exposés aux avaries.

D'ailleurs, c'est à tort que l'on reproche aux Comstoc-k canadiens leur rendement
insuEsant. L'épuisement de certaines terres sous l'effet d'une culture continue, les
trop faibles apports d'engrais, même des soins insuffisants sur la plantation, où Li

transplantation à des distances trop grandes, seraient accusés avec plus de raison, car
nombre de planteurs possédant de bonnes terres et les soignant .-onvenablement, sont
arrivés à s'assurer des rendements moyens, en année normale, de 1,200 à 1,400 livres
par arpent.

Dans Ontario, le choix des cultivateurs, dirigés d'ailleurs, au moment de l'établis-
sement de la culture dans le comté d'Essex, par les agents dec inanufacturiers. s'est
porté sur les Burleys.

Le sol et le climat de cette partie du Canada semblent favorables à la culture dee type. E reste peut-être à l'améliorer, afin de le rendre plus résistant à certaines
maladies qui ont fait leur apparition pendan', les dernières «nné< s. et à augmenter les
rendements en poids. Un travail ,1e sélection approprié .t une culture plus raison-
nable, basée sur une bonne rotation, p..rraettront san-s dout.^ .le n'-aliser ces amélio-
riitions.

Récemui.nt. l'attention des planteurs de tabac du comté .IK.smx a été attiré* «ur la
possibilité d'obtenir, sur certaines terns spéciales, des Virginies jaunes (Virginia
Bright), et, a l'heure actuelle, quelques-uns d'entre eux sont engagés dans la cultu.^ de
ce tne et dans la pratique du " fine ouring " (séchflp> à l'air rhmd). De pareils essais,



nppuyés par des* indiutrielg disposés à ouvrir le marché, sont des plus intéressante.

Nous combattons seulement la pratique défectueuse d'essayer, sans s'assurer d'un
iiiiirché, toutes sortes de variétés, considérant comme très importante l'unification de«
l.vpes pur réRi qui, seule, à notre nvis, ix-rmettra d'établir la réputation de nos
produits et d'en assurer l'écoulement.

Au di'but de nos opérations, frappés par le manque de caractère des types cultivés
pur eertuiiis planteurs produisant eux-mêmes leurs graines, nous avons attribué ce
.lofant, comme d'autres l'avaient fait avant nous, à la dégénéi«9cence causée par des
ivinditions cliniatéricfues défavorables.

I).pni-, nous avons eu l'occasion de véritiir (pie l-^s graines de Ubac obtenues
au Canadii, dan» des conditions convenables de culture, non seulement pouvaient donner
.Ks ?ujtt< coiuservant les caractères de ceux obtenus de graine importée, mais, dans
certains .a.», grâce à l'acclimatation possible de quelques variétés, des sujets plus
prccoc..; ,,ii plus résistants et qui devraient leur être préférés.

rns- partie de l'essai de culture fait en 1909 sur la ferme expérimentale centrale, à
Ottawa, avait pour objet la comparaison des résultats obtenus, d'une part avec des
grainec importées, ,1e l'autre avec des graines obtenues au Canada, au cours de l'année
pn'cé ntf. sur une plantation provenant des dites graines importées.

Les variétés essayées furent :

1° Une sélection de Wisconsin provenant .1.- la station expérimentale du Wisconsj,,.
•2" La graine obtenue sur notr. fcin.c expérimentale, l'année précédente, d'un

i-isai préalable de la même variété.

a" Vu Comstock Spanish, provenant également du Wiscon! > es,sayé dei)uis
phLsieurs années au Canada et y ayant donné de très bons résultats.

4' La graine obtenue au Canada, en Mm, sur une plantation de ce dernier tabac.
Pour juger de l'influence du climat sur certaines variétés, nous avons également

cultivé deux tabacs hautement appréciés au Connecticut: 1° Une sélection de Connec-
ticut Havana; 2° du ITalladay, un hybride de date récente, non encore complètement
fixé, mais dont les ex,K'rts américains espèrent obtenir les mei.leui» résultats, tant au
point de vue des qualités de tissu qu'à celui <lu rendement. Les graines de ces dernières
variétés nous furent ^-raeieusement fournies par le ministère de l'Agriculture de
Washington.

Connecticut Ilavana.-^on^ pensions avoir affaire à un Seed Leaf perfectionné
Après e.«sai, nous somme- on prfeence d'un hybride Havana Seed Leaf et Connecti.M.t
Seed I^^'af. La , oitié supérieure est Havana Seed Leaf, presque pure; la moitié infé-
rieure, quoique K« feuilles soient .noms développées que celles du Connecticut See.l
Leaf. est à feuilles retoml.nrtes. de forme allongée, et rappelle nettement celle du
Connecticut Seed Leaf.

C« tabac s'est montré très sensible à la maladie de la mosaïque, sur des parcelles
où le Comstock Spanish et le Wisconsin avaient prospéré.

Ualladay.-Qei hybride hautement recommandé dans le Connecticut ne .«.mble pas
adapté à nos conditions climatériques.

On peut juger de son développement par la planche VIII, où l'on voit nettement
que le sans havanem,, domin.-. La feuille est petite, comparée à celle du Comstock et
manque un peu de finesse, qu.,ique les nervures soient très peu saillantes. Nous «n,,-
irouvons en présence d'un tabac assez gommeux. prenant au séchoir une couleu. vert
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bronzé et couïtituant plutôt uu " tiUer " (tabac ixiur intérieur de nigate) qu'un tabac

pour robe (wrapper). Il n'est pas, cependant, certain que son arôme soit suffisant pour

In recommander au lieu et place dos Puban et des Hazlewood.

Nous avons donc affaire à deux variétés certainement trén iiitôressaute» pour les

planteurs américains, mais d'un intérêt des plus médiocres pour les planteurs cnnadien^.

On peut continuer ft les étudier sur une station expérimentale, afin de chercbor & les

acclimater dans la mesure du poonible, mais le planteur canadien devra les éviter, en

raison de leur manque de résistance à notre climat, de leur défaut d'adaptation à nos

sols et des risques auxquels il s'exposerait en cultivant dea tabacs non seulement sucep-

tiblea de dégénérer rapidement, mais encore incapables de donner des rendements aufli-

sants, même en supposant qu'on renouvelle annuellement les graines.

Voyons maintenant les résultats que l'on obtient avec des variétés, importées aussi,

mais susceptibles d'acclimatation au Canada.

Wisconain Spécial, graine importée.—La plantation a été établie à 3' x li', et le

rendement en poids s'est élevé à 1,163 livres par acre.

La plante est vigoureuse, d'un beau port; les feuilles sont rapprochées de la tigre,

d'un bon développement et d'une forme avantaRCuse. (Planche IX.)

Wiscontin Canadien.—Il reproduit les caractères du tahac préoédeiii, mais il

«emble plus vigoureux et le rendement en poids s'est élevé, dans les mêmes conditions

de culture, à 1,241 livres par acre.

Comsiock Spanish importé.—Ce tabac, dont le port est k [k'u près lo uiême que

celui de la variété précédente, donne une feuille plus gracieuse et dont la nerviire est

l)eaucoup plus délicate (planche IX); le rendement en poids, aux distances 2èxlè.

a été, eu l(t09, de 1,101 livres par acre.

Comsiock Spanish Canadien.—Conserve les caractères physiques du priwdciif.

mais végète plus luxurieusement ; le rendement s'élève à 1,471 livres par ncre.

L'année 1909 ne peut être considérée, sous aucun rapport, connue une année fuvn-

ralile. Les variétés précédentes sont susceptibles de donner des rendements en poids

beaucoup plus élevée, et nous avons obtenu, au cours des années précédentes, jusqu'à

1,800 à 1,900 livres par acre. Mais on voit que, dans les deux car., la ilifférence est en

faveur de la graine produite au Canada. Nou* sDmmes donc en prési-nce d'un produit

s'acclimatant parfaitement au pays.

L'emploi des graines canadiennes nous permet d'effectuer nuiis-mênies un" sélce-

tiou soignée et de nous «.ssurer de la qualité de nos semences, (|ualité que ne peuvent

nous garantir les commerçants étrangers auxquels nous avoni- dû souvent recourir,

l'e travail de sélection peut nous conduire à une amélioration progressive de ces types

et probablement à l'établissement de variété.- vraiment canadiennes, aussi rustiques que

le sont certains petits tabacs, cultivés dans la province de Québec depuis des temps

immémoriaux (Canelle, Petit Havane, etc.).

La possibilité de pnxluire no« semences et de nous rendre indépendants nou.

permet de recommander aux planteurs canadiens la culture des graines de tabac, mais

elle nous oblige à insister sur l'observation des pratiques recommandées dans nos publi-

cations précédentes, A défaut desquellM, lu lieu d'obtenir des types acclimatés et purs,

dans un temps rapproché, nous arriverions, au conti-aire, à une dégénérescence rapide

des meiUeurs variétés que nous puission-s importer.

Ott.%wa, novembre lOftO
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PUnchr V. — l'ortr graine» pivt k recouvrir dti «me protecteur.





l'iiindif VI.- l'<irtf v'niiiii» ninmurt du iiac proti-ctiiir ilintiiii- ;i privinir les iniineniintu.
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BULLETINS SUR LA CULTLHE DU TABAC

N A-1,—Pit'imirttioii (1rs semis et soins ,< leur donner

N A-2.—Les entrais et la ciilfnre du tabar

N A-3—Culture du tabar

N A-4.—Report on the Tobarro Iiidustry in Ontario. CAnj^Iais seulement.)

N A-5 —De la néressité de l'assolement dans la rnlture du tabar

N A-6.—Recherehes expérimentales effectuées en 1908

1 Essai de rnlture des ])ortesj>-raines

2 Essai de stérilisation de-, terreaux.

3 Li- . '.nçrais eliiniiques dans la rnlture du tabac.

N A-7.—Tabacs jaunes. (Virginie et Caroline.)

N A-8.—Recherches expérimentales de 1909.

1 Essai de culture des porte-graines.

2 Stérilisation des terreaux. Essai de j(raines. Densité des semis.

3 Avantages, pour ks cultivateurs canadiens, de l'emploi des

graines de tabac cultivées au Canada.

Envoyés gratuitement sur demande adressée au ministère de l'Agriculture, à

Ottawa.




